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u, £x0is pas pouvoit 
mieux diſpoſer le Public en 


fave III * 


tayeurd &.Certe Traduction, 
an en yy e Dou Ig 


$1.3 


bre 
preſſi 2 « 1 tous s les 65 
» > vrages poëtiques qui ſont | 
v ſortis de la plume du Pr. 
» ; Young, celui intitulé 1A. 
2 . 4 Renommee, by 


Ay 
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105 570 U ff $1] +) 10100008 in Ace- 
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v le plus correct &le mieux | 


OY damment dece que elles font 


„ PREFACE 
v paſſe ſans contredit pour 


v fini, quoiqu'il ait ere co 

v pofe dans e 
v cet Ecrivain v. Te me fuis 
| borne à ne donner qu'une 

imitation abregee de ces 
Satyres, parce qu Findepen- 
| Temes de traits qui p per- 
„ee tout leur merite dans 
notre lan gue >) al cru i devoir 


pe rout ce qui n e- 
toit point fukeptible db'in- 
teéreſſer, ou qui $loignoit 
wrap de nos meeurs, II reſts 


Ow] (ES HR LA 4 FO. 


| om ſiſuns [aus le mérite 


ACE 6 


an encore moiſſon- . 


— moi; & qe ſuis 


perſuade qu une Traduction 


lite rale & complette de cet 
Qyyrage cron une entre · 
priſe digne 1. Mencourage-. 


ment. Hi ſeroit a {ouhaiter 
qu'ꝭ on en ſit autant de toutes 


led Muvreg d' Voung. Les 
Nuits de Meile Tourneur,; 


inconteſtable detre bien 
ecrites , & de ſurpaſſer me- 
me quelqquefois Toriginal 4 
mais e s oft haiſſe 


ty 


%% ˙ 2 


| gination il: ne pema plus 


dudteur fidele de cet Duvra· 


Se, um nie plus diſtingüéd 
N "oh appartietii. gib Slg 
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„ PREFACE. 


dendroitspar ſapropteiimas 


etre Tegarde,commetle: Tra- 


Les Anglois ee eee N 
tous qui Young; eſtipar l- a a 
netgie de. ſorb{tyley-/un. des 
Foötes les plus! Gres de 


ſon:pays!,. & je>ſuigdur pris. 
que toutes ſes 1 | 


ne ſoient pas- encore co 
nues ending Na gro. 


il pas intreſant dune Epo 


que r 
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long tems rivales ſont unies 
ſous tant de rapports qu'elles 
fuſſent plus ẽtroitement lices 
par le commerce des Lettres 
&par la connnoiſſance reſ- 
pective de leurs langues. On 
conviendroit alors de toute 
la juſteſſe de cette maxime 


4d Horace, 


a "145 10345 —— E 


conci b utrdque. ere 
| a aft 1 nora Py 
Falerni eſt. I 


Le — — de r= 
langues Plait dayantage » C'eſt. com- 
me le vin de Chio qui devient_ 
plus ſuave quand K eſt male” "avec 
celui de Falerne. S570} 21 
"Atv. | 
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„ PAEFACE 
8 cdlebre Lord Cheſter- 
ßeld dit dans une de ſes 


lettres à ſon fils, quo ſi deux 
Particuliers dun merite Egal 
negocient enſemble une af- 
faire, celui qui poſsede la 
Kugte dans lsqnelle les con- 
ditions font ecrites, eſttrairs 
plus avantageuſemont que 
Tautre. Les Anglois ſont ſi 
convaincus de la .verite de 
ce principe, que Petude du 
Francois: fait partie efſen- 
rielle de Peducation de leurs 
enfans, quoique cependant 
ils ſoient perſuades que leur 


PREFACE = 
langue eſt la plus eloquente 
& la plus harmonieuſe de 
Europe. Si les Muſes ceſ- 
ſoient de parler grec & latin, | 
dit Rymer, elles ne vou 
droient plus oonverſer quei 
Anglois/ Dt grace, „ latine 
Yue intetmitterent Mule 
logui amarent Anglice. Je 
n entreprendrai point de juſ- 
_ tiferxous les motifs ſur lei- 
quels-certe preference leur 
parolr fondèe , es ſeroit 
bene, indiſcretion da- 5 


10 | pP RE F A C E. — 5 
pres les excellens Ouvrages 
qui ont accorde la precmi- 

au Francois; ; obſervetai 
ſeulement qu'une langue 
qui S eſt enrichie de toutes 
les expreſſions qu'elle ap- 

prouvoit chez les autres, 
qui S eſt degagèe des entra- 

ves qui pouvoient nuire 4 
3 ſa clarte; quia,rejetts dans 
les choſes inanimées les 
genres comme abſolument 
ſuperflus, qui a ſupprime 
les terminaiſons des tems 

en ſe bornant à des ſignes 


auxiliaires toujours invaria- 
* A 


PREFACE! 11 
bles., & qui a refuſé aux 
adjectifs un pluriel qui leur 
eſt inutile, j obſerverai, dis- 
1 „ qu'une telle langue a 
ete ſagement combinee , & 
qu'elle doit avoir ſes Pare 
tiſans. rt ro 2 
4 Mais:ce que je vois ; ayer 
regret, c'eſt que tandis qu'il 
ne peut parokre aucun livre 
Francois e reputation. qui 
ne ſoit auſſitot traduit line 
ralement en Anglois, ce 
weſt que depuis quelques 
 annees qu on ait penſe à 
tranſmettre dans Kue bar 
vi 


F. 


1 NNE FACE 
gue les chefs -d œuvres de 
cette Nation; que nous 
n avons que des Traluchons 
imparfaites de ſes meilleurs 
Auteurs, que la plupart des 
romans de Richardſon & de 
Fielding ſont tronquès, que 
le Spectateur ouvrage ſi eſti- 
muble, eſt defiguré, que 
Ehakeſpear n'eſt connu que 
depuis ſix ans, que tous les 
bhures qui traitent des hau- 
tes Sciences ſont preique 
ignores; & que ce n'eſt que 
dauſourd᷑hui qu; on entre» 


prend wy extrait complet 
IA - 
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PREFACE. 6 
des TranſaQions philoſophi- 
ques, ce depdr* Inappre- 
ciable de ce que le genie 
de invention a produit | 
en Angleterre TRE wy 
fivurs Mole: cans” 

Une pareille indifirence 
oft un reproche que l'on 
droit de faire à notre Ne 
tion, & i; 'ole me flatter que 
| — que je donne au- 
jourd hui prouvera que ce 
reproche eſt fonde ; il fera 
connoitre en 2 temps, 
que Pimagination'duPotte 
1 pas toujours err & ſur des 
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Fa 

i4 PREFACE - 
tombes & desechafauds, & 
que le genre Egiaque ne- 
toit pas le ſeul dans lequel 
Young {gut exceller. Pears 
Etre le blamera- t- on de s etre 
erigé en Ariſtarque trop ſe- 
vere; mais ſi Von obſerve 
que le Docteur Swiſt lui 
fit un crime d'avoir et trop | 
indulgent, on doit en con- 
clure que les mœurs avoient 
beſoin alors d'un Cenſeur 
rigide., SHE ' 312; 1967031 

elena rapporte a 
ſa vie des Poëtes, que ces 
Surtes, eurent un -luccts 


FREPACE. 15 
prodi gieux en An gleterre 6 
& qu'elles fraytrent's Au- 
teur le chemin de la fortti⸗ 
net &cdles emplois Itobſerie 
meme h cette occaſion que 
{, comme Fa dit Young; 
la Podfic eſt fille de la Pars 
veer & du Dieu des Ris 
cheſſes, il neut aucune 
liaiſon avec ſa mere depuis 
le ſour od cette compoſition 
a'paru: Tout concourt dont 
à juſtifler le parti que pai 
pris de la traduire. Je ſuis 


J Boe de Gn ü 
donna deux mille ches ſterling. 


— —— 
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mout-propre.*6c de For- 


16 PREFACE. 8 
giants. As welle 
| genie 8 7 ne celle 
qu on en avait eue juſqu a 
preſent. Si je parviens à faire 
accueillir un Ouvrage ge+ 
neralement eſtimè dans lo- 


ginal & dont le hut eſt dat- 
taquer les Tidicules de Var 


gueil, ſatisfait d avoir occu- 
pẽ mes loiſirs à ce genre de 
_ \xravail,, je me croirai en 
droit de me dire moi- me- 
me: Nunc me fr We PRs 


ann eriſtino. 7 
: 1 


mene 
| Les Satyres EN audg,cb 
nombre de ſept; ya 
une unit de deſſein, & con: 
courent toutes au meme but, 
celui de definir l Amour de 
la Renomince z il eſt donc 


i pteſumer que ¶ Auteur ne 
les a ainſi diviſees que pour 


— S. 


ſe menager la liberte de les Tt 


gedier a differens»Protess 
teurs. Les Retranchemæas 
que Pai faits, portant] prin- . 
cipalement ſur ces dedica: 
ces, il ma paru convenable | 
de partager cet ouviage 5 
deux TOS hs 


Jens "yp | 


de 
. le beſoin. ; 45 01 


| a que ſes '@uyres de la Traduction 


choix des plus ſublimes penſces 
d'Young, u- al Fl public ſous le titre 


1s PREF ACE. 
dont Fune contre les hom- 
mes & Laute contre les 
femmes, & ai mis en 
marge des Aſteriques qui 
rappellent ordre qu elles 
l 


qu on puiſſe y avoir recours 


2 ts Mala F . Aa 


de M. le Tournevr , ſe trouvent che: 


CAILL RAD, Imprimeut-- Libraize, 
me Galande, No. 64. L'Auteur de 
Ame tleve 4 Dieu 2 fait un 


d*Efprir & maximes d oung, extrait 
de ſes'Nuits qur fe trouvent cher 
le meme Libraire. 


Py he 


D i. er MT Wc 
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DYES | UNFYERSELLE, oe 


wy nt 
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OQNTRE Has HOMMES 


gy it fs 531arill- 23999 15 
E. compoſe une Satyte z 
Detſet „ pretes Poredlle!. & 


Jn une Muſe dont 


. aftuel,” 


155 ge. Dorſet „Ae de TA 


— 


du Temple as Ia — 


— OE 
* 


Le jugement du Lecteur ëbloui 


pas la majeſtò de ton nom, 


mappergoit plus de fautes dans 


| 10 Ourrage que t tu daignes ho- 


norer „ & ſe trouve force 


Gapplaudir.' Mais, Dorſet, ta 
m̃spriſes Lidole à qui nous 6 
eee 
cbutent aps la Renomtiuse) 


& cette Divinite $'eſt fait une 


Ln de marcher ſur tes pas. 


Inſtrudive Satyre! fidde'A 


AA 
Lon?" a les * "Fun 


_ p»pWorns. Mt 
Sitele ſicentieux acceuſent hau 
tement "riders iadülgenes & 
ſotfevent notre halne, Hudhd £ 
les fortifes de PErranger vien- 
nent comme ſes Arts proſperer 
I grands frais dans les mains 
induſtrisuſes de PRngleterte 
quand Themis" tient e plave 
ert 8c woe point frepper; 
| quasc les treſors de Vindoftah 
paſſenr” iipunement dans les 
cofſtes de la cupidite'y quand 
Sand ne röugiſſent pont 
de ehercher au Parſemetit uri 
aſyle corre leuts eréunciers; 
quand, dis- je, de pareilles nes | 
ſe renouvellent firs ceſſe ſcus 


dos yeux, fauteil tout approus = 


ver & * e tate in elner 


SATY,RvE " "0 2 
* * Pobſſe ſerart-elle requite | 
employer la RhEorique..in-, 

ſidiguſe du Barreau, pour pallien 
des vices? S efforcera · tcelle de 
faire paſſer pour un prodige 
cet imbècille ritre ſur lequel la 
louange ne jette pag plus d cla 
que des trophees. nen rgflechiſß 
ſent ſur le pieu qui les oc 
Verra-t-on PEloquence/ funebre 
ne ſemer des fleurs que ſur la 
tombe des Riches, & le genie 


| applaudiſſant 4, des jours Flt 


| merveilleux., ne pourra-t-ll/pius 
ſatyriſer qu'avec des #loges'?, .. 
Pourquoi Pope, cet luſtre. 
1 Chef des favoris d' Apollon, 
ferme · p-il Voreille aux plaintes 
| as itaime? ene, 


— 


Db'IJO UNS. 23 
Dryden, Rocheſter ne ſont 
plus, & Pennemi le plus re- 
Joanble. du vice eſt; mort avec 
Addiflon. Congrève le front 
ceint de lauriers juſtement ac- 
quis, contemple en riant au 
bout de la carrière ceux qui 
veulent L'atteindre & ne veut 
plus Ecrire. Mais ce qu'il y a 
de plus affligeaut encore, vous 
le ſavez, grands Dieux ! il ne 
veut plus Ecrire,, & Mævius ne 
peut sen emptcher. 010985 40 7 
Dans cette cruelle deétreſſe, 
quel Auteur invoquęrons- nous 
dont Taudacieuſe & diſcrete 
ſevéritẽ oſe regler ſa marche 
ſur celle du protege de Mecenes, 
& triompher du vice confondut 


* 


a des tourmens; Photmemodel- 


"— — 
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Perſonne ne ſe preſence , per · 
fonne ne vient me ſauver le 
- Feprothe d'une honteuſe ſteri- 
lite ? Je vais donc meters: mi 
foibleſſe eſſayer d clever la voix. 
Que ne feroir-on point pour 
amour de la Renommee? 
55 LamourdslaGloite , quelque 
 trtifice' que Pon emploie à le 
_ diffitmater-; regne dans tous les 
ceurs, cette pathon imperienſe 
les domine tous. Lorgueilleux 
pour s entendre lower ſo de vous 


te fuit les kloges, mais eh ait 
de les obtenic; La vanite s aſſied 


fur le throne des Rois &t for 


le banc de P Anechorette, EU 
3 at | preche;/phides 


harangue 


D'YoUuNnG.' 25 
harangue au Senat & court les 
bals. C'eſt elle qui donne la- 
plomb au Danſeur, qui èchauffe 
le cerveau du Poëte & jonche 
la plaine de morts; prolongeant 
la durèe de ſon reègne au delà du 
trepas; elle d&core la tombe de 
homme & ordonne la pompe 
de ſes obseques. 

Qui n'eſt point orgueilleunx? 
L'infame Proxenete ſe glorifie 
de voir les premieres places oc. 
cupëes par des gens qui lui 
reſſemblent; la concubine Sap 
plaudit d' etre la terreur de la foi 
conjugale 2 & Pepoux enrichi . 
d'un trafique adultère , contem- 
ple avec fierts les marques de 
ſon; deshonneur , - * 


a6, SEEK E;Ss - 
victimes deftinces aux facrifices 
qui ſemblent enorgueillies de 
b cornes dorees.” 

Les uns vont orgueilleuſe- 
ment porter à PEgliſe un hum- 
ble repentir & en reviennent 
plus coupables qu'aupar avant; 
examinant de tous cotes ſi les- 
regards ſont fixes fur eux, ils 
cherchent à ètre entendus des 
hommes au moment on1ls adref- 
ſent leurs prieres A Dieu. Si 
jamais ils aceuſent leurs crimes , 
le premier qu'ils devront avouer 
ſera leur dé votion. 
Les hommes ſont fiers de 
leurs ſottiſes, de leurs vices, & 

ce qui eſt bien plus etonnant 
encore, de la louange des ſots. 


D? * O.UN 6. 27 

A quels excès Torgueil ne 
Wa point porter. Ceſt cette 
paſſion qui mit dans la bouche 
de Vimpie Alphonſe, des blaſ- 
phemes contre ſon Createur , 
. .Ceft elle qui precipita le Phi- 
loſophe d' Agrigente dans le gou- 
fre ſulphureux d'un volcan , 
& qui ( choſe bien plus in” 
_ croyable) bepleurer, Alexandre 
elle empeche encore aujourd'hui 
Finconſolable Delie de paſſer à 


de ſecondes -ndces apres deux 


mois entiers de yeuvage. - 

Pai vu, pour un leger boy- 
ton ſur la joue d'un Magiſtrat, 
cette paſſion; retarder le juge- 


28. og, TYRES 2 


ment d'une cauſe. Oublirai-je 


3 jamais que nos Lords lui doivent 
le precieux talent de ſavoir faire 


des nœuds. 
Que de gens infectẽs de cette 


3 maladie. Ils viennent en foule 


ſe preſenter a mon imagination 


troublée. La Cour & le Senat 
vont Etre deſerts, mon fojer 
grolſit à vue d' eil, & je m' en- 


＋ 


flamme comme un char emporte 
Tt des chevaux fougueux. 
Divin Homtre'! Aides- moi 
A faire le dènombrement des 
foux de PAngleterre. Muſes ! 
Si j'avois le genie de Dorſet, 
chacun de mes Vers detruiroit f 
un ridiculewee. 


Qui mettrai-je A mh tete de | 
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| ce catalogue Le plus haut rang 
appartient a la Nobleſſe; Vul- 


gaire, fais -· lui place, elle vient 


au nom de ſes Aleux demander 


de la gloire & prouver ſon 
mérite par ſon blaſon: avec 


quelle indècente vanité Milord 
jette un regard dedaigneux ſur 
cet homme moins ſage que, lui 
de trois generations ! Lui. de- 
mander des vertus, ce ſeroit le 
forcer de tirer ſes Añcetres de 
la tombe. Dans la glorieuſe 
pourſuire de la Renommee , 
Phomme doit avoir toujours les. 
yeux. devant lui ; les Nobles 

regardent derriere eux & per- : 


dent leur rang. 


— 


ll faut que la Nobleſſe ait 
B ij | 


— 


| 30  SATYRE 8 | 
la preeminence , qu'y a-t-il de 
; plus grand? Rien . .. que le 
merite dans un Etat humble. Les 
titres ſont des marques de ſa- 
geſſe & d'honneur, le fat & le 
fourbe qui en ſont revetus 
trompent impuneEment Popinion | 
publique. | 
Si vous parlez de votre illuſ- 
tre origine, vous accuſez vos 
dettes au lieu de produire vos 
quittances. Quand on ſe glorifie 
de ſes nobles Aieux, Dorſet, 


ii! faut ſe montrer comme toi 
pt Pheritier de leurs vertus. | 
= Quelque foible que ſoit Peclat 
| | de la grandeur , on ne manque 


2H pas d'inſenſes qui viennent ache- 
1 ter cette pierre fauſſe. Des 


_— 


: vp No N . = | 
hommes, fans autre merite que 
celui d'avoir fait fortune, vont 
courbes ſous le poids de leurs 
richeſſes & de leur ambition, 
frapper avec une bourſe d'or à 
la porte d'Anftis * , & le prier 
de leur donner de e 

Quand des hommes couverts 
d'ignominie prétendent aux Di- 
gnites, ils allument une torche 
qui claire leur turpitude. Le 
Gouvernement qui ne reprime 


point les abus les legitime & 


les encourage ; la propriẽtẽ dun 
frippon eſt un libelle contre les 
Loix. 2 

La vanies de Pygmalin ne 


Mi 


— 


* Anſtis, Gintaogite 40 la — 
Bi iv 


23S OA-MHAES 
court point après des phantd- 
mes ni des chimères, elle ſe 
paſſionne pour des objets plus 
importants pour des ſtatues 
antiques. Des Huiſſiers (gens 
profa nes & brutaux) ſe pre- 
ſentent & lui conſeillent de 
vendre ſa; Venus. & Non Meſ- 
vy ſieuts, $'Ecrie-t-il , Paimerois 
v mieux terminer ma vie dans 
„ un cachot. Les Anglois ont- 
u ils droit de ſaiſir les chefs- 
„ d'œuvres des Grecs? De 
» paxeilles tetes feroient rire 
» juſques a leurs Bronzes v. Sa 
fille eſt A, la mendicire , & 
cependant il garde ſa Cleo- 
Mir. 3 2 
Les Riches peuvent avoir des 


WT Orne 233. 
fantaiſies & les ſatisfaire, mais 
il eſt ridicule de vouloir paſſer 
pour un curieux quand on x. oft 
fou 4 lier, / 68 

Meſurez vos Adpenſes ſur vos 
revenus, le bonheur ne depend. 
| point du haſard, mais de la 
prudence. Les jeunes gens par 
leur inconduite entaſſent des 
ſoupits pour leurs vieux jours · 

Mais, ma Muſe, vous aban- 
donnez deja la Cour, elle offre 
cependant un beau champ à la 
Satyre. cc Quels ſont ces deux 
„Lords qui ſe faluent avec tant 
» deaffectation »?# Dun vient 


» d'etre diſgracis & Fautre le 
Stuliitiam patiuntur opes. Hon. 
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» remplace ». « Comment ſe 
» fait-il que Pon voie ſur leur 


v front le meme degré de 
» fieriè 5? La vanité, cette 
paſſion definterefſee nous ac- 
f compagne dans nos ſucces & 


nous ſuit dans nos revers; elle 
fourit en place & fronce le 
fourcil dans Texil. * 


4 «Si ha yaola rend certains Lords idolte 
tres de leur baguette & la fait fleurir à leurs 


yeux comme la verge d' Aaron, elle Ia 


change auſſi quelquefois en ſerpenr none 
elle de Moyſe[Pour entendre ce paſſage 
i faut ſavoir que le Lord Chambellan, 

le Vice Chambellan & le Grand-Ecuyer 


TAngleterre., pottent une baguette blanche 


*( | 
, OU G. 3x 
De quelle etr ange ambition 
ceux- ci ſont ils donc tourmen- 
tés! pourquoi veulent-ils tous 
paroitre tranſportes de joie? 
C'eſt apparemment à la gaieté 
qu'on juge du mèrite? Je ne 
ſuis plus ſurpris ſi des cœurs 
ulceres affichant un air ſatis- 
fait, & portent au bal & 4 


la comẽdie des ſoupirs ctouf- : 5 . 


fes. Les hommes prennent 
quand ils ſortent leurs habits 
& leur viſage de compagnie, 
mais lorſqu'ils ſont rentres, ils _ 
quittent leur gaiets comme les 

femmes otent leurs mouches 


& leur rouge. Quel ſupplice 
peut egaler le tourment de 
celui qui fait un effort penible 


B vj 
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& continuel pour \pardiere 
| . n i 

La Cour ne peut rien don- 
ner au Sage. Elle ne ſauroit 
que lui inſpirer du mepris pour 
Peclat & de Pamour pour la 
ſolitude. Les Dignites peuvent 
creer le tumulte des ſens, mais 
non le bonheur. Perſonne ne 
croit les Grands malheureux 
que les Grands. Les Sots ne 
ſavent qu'admirer & envier , 
& la jalouſie porte avec elle 
un poiſon qui rend le Villa- 
geois auſſi malbeureux qu un 
n 

je ne deſire point 4 gelte 
& le luxe des Grands; je d&dai- 
gne le clinquant qui magque leur 


— 
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infortune. Dieux bienfaiſants, 
je ne vous demande qu'une 
ame pure & une ſaine conſ- 
titutionꝰ pour pouvoir gotiter 
les plaiſirs de la Campagne; 
les plaiſirs champètres ont ſeuls 
de Pattrait pour moi. La point 
de ſoucis enjouẽs, point de 
pauvreté ſplendide, point de 
haine careſſante ni de grandeur 
ſervile. La, des objets agreables 
inſpirent des penſcey' utiles, 
les ſens ſont: recrees; Vame eſt 
ſatisfaite; la Sageſſe y crolt 
ſur le moindre arbuſte, & cha- 
que ruiſſeau devient une ſource "4 

CinſtruQion, | 


Act 
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| Vanits toute puiſſante ! 
Wen les extremes les Wor 
- oppoſes. C'eſt toi qui empoi- 
ſonnes nos plaiſirs & ſoulages 
nos peines. Semblable au Soleil, 
tu poſsèdes toutes les couleurs 
& ſais les faire varier comme un 
rayon delumitreſur une goutte 
de roſee. Auſſi chacun trouve- 
t· il des raiſons pour &tre fier, 
fut-il hue & GMs de tout ce 
du Penvironne. 

Une pluye a fait eclore Fam- | 
bitten de Floriot; c'eſt une fleur 
_ le rend Rn *, Te 


« Ce caraRitre * mite de la Bruyerts | 


*% 


x 


o YounG 3» 
Soleil ne darde ſes rayons bien- 


faiſants ſur la terre, & ne la 


penetre d une chaleur feconde , 
que pour Epanouir ſa tulipe. 


Tisetonnede la bont des Dieux» - 


1 Quelles formes , $'Ecrie-t- il , 
quelles couleurs! jamais Nym- 
phe approcha- t- elle de cette 
ineſtimable beauté ? Il prend 
lui- meme racine & reſte comme 
plants aupres de objet de ſon 
admiration. O ſolide bonheur 

que rien ne peut derruire, qu'un 
oiſeau, un limagon , un chats 
un enfant qui-s'amuſe. Floriot 
. geſt couché "ms d'orgueil, & à 
ſon reveil , il s'avoue le plus 
bhumilié des hommes. Sa tulipe 


n'eſt plus, la tige en eſt deſſe- : 


Fe 
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chte. O vous, belle Fanny, con- 
fiderez le ſort de votre ſœur, 
& laiſſez · vous fléchir tandis 
qu'il en eſt tems encore. 
Fleuriſtes, ce ne ſont point 
l tous les ennemis que vous 
ayez A craindre , votre ambi- 
tion court d'autres dangers. Un 
de mes amis epris. de cette 
noble paſſion, avoit pour do- 
meſtique un Quaker qui ſe nom- 
moit Adam. A toute heure mon 
Fleuriſte ſe proſternoit devant 
ſa tulipe, il ne la perdoit preſ- 
que pas de vue. Mais 'inſtant 
fatal etoit arrive. Un jour qu'il 
fut oblige de s' abſenter, Adam 
moiſſonga ſa fleur. A ſon re- 
tour, ſon maitre ſe deſole, il 


* 


— 
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jure, il remptte, le deſeſpoir 
&gare ſa raiſon. Queltemeraire, 
gEcrie-t-1l, a donc oſe porter 
une main criminelle ſur la Reine 
des parterres? C'eſt moi, lui 
rẽpondit Adam fans s mou- 
voir, j'ai renverfe - Pidole de 
Baal devant laquelle tu * fle- 
n le genou. * 
Nous" rions des Fleuriſtes, 
parce quyils gartachent a des 
frivolitss; mais ceux-la ſontils 
beaucoup plus ſages à qui nous 
accordons notre eſtime & que 
nous prenons pour modèles? 
Che homme qui r wa 


2 Cel un article de foi parmi les Ousken 
que Dieu a ordonnt aux hommes de fe | 


tutoyer, > , 


r RES 
les ticheſſes, le credit & la 6 · 
putation n es pas un ſecond 
Florio qui ſe paſſioane pour une 
fleur, une fleur paſſagère, & qui 
ſouvent doit ſa naiſſance à un 
artifice ignoble, comme celle de 
Florio ja doit à la fange? 
Codrus a la fureur de belles 
Editions , ſes tablettes ſont or- 
ntes d'un ſuperbe maroquin , & 
X EpiQtete a comme lui Vair d'un 
petit maltre dana fa Bibliothè - 
que. Quel ſcandale! ſon Libraire 
eſt ſon Tapĩſſier. Deja pour ſatiſ- 
faire ſon goũt, Codrus a épuiſs 
les trois quarts de ſa fortune, 
ſes terres ſont engagees. Cepen- 
dant il entend parler d'une vente 
a Livres precieux , d'une collec- 
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tion complete: il n'heſite pas: 
ſon parti eſt pris, il fait afficher 
ſa maiſon, ſeule reſſource qui 
lui reſte; enfin, le voila ſans 
gite. In: folio Latins, Grecs , 
Chinois tout lui convient, il 
achette tout, & mon inſenſs 
ſgne les conditions du marché 
avec une croix. Les ignorant 
varrogent la garde des livres 
comme. les eunuques calls des. 

Tel dont les tares Jakes 
ſoutiennent Ieclat de ton il- 
luſtre origine, & dont Vauſiere - 
vertu eſt remperce par les char- 
mes de b'eſprit & le gour le 
plus Eclairs ,. Dorſet, daignes 
encore accepter ces Vers, fb 
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toutefois la Satyre ne peut pas 
deplaire a ton _—_—_— hu- 
manite. | 
Quill ſeroit aſouhsirer du Hi 
lario voulut ſe modeler ſur ton 
exemple, il 'connoitroit alors la 
hauteur de ſes devoirs & ne 
s'imagineroit plus que le genie 
tient lieu de tout mérite. Mais 
le tems lui apprendta à ne point 


a buſer de ſor ſavoir, & à gar. 


der des ménagemens avec ſes 
amis quand il ſe déchalne con- 
tre les ſottiſes du genre humain. 
Quoique Peſpric flatte & 
chatouille, ce chatouillement 
n'en a pas moins ſes dangers, 
il nous cauſe de la douleur meme 
en nous forgant de rire. On 


— — 
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eſtime le talent, mais on revere: 
une ame genereuſe, Faites donc 
auſſi rarement uſage de votre 
eſprit que de votre 6pte , & ne 
les employez jamais contre le 


foible. 
Certains hommes affectent 


par orgueil d obſcurcir leur juge · 
ment devant ceux qui veulent 
faire briller leur eſprit. Si quel- 
que fine plaiſanterie vient bleſſer 
leur amour- propre. ils feignent 
de n'en avoir pas ſenti le trait, 

& preferent de paſſer pour des 
Sots. Ignorants par fierts, ils ſe 


refuſent memne les facultes done 255 


la Nature a deja et trop avare 
envers eux. Ce ſont eux qui 
dans Paccts de la jalouſie, di- 

| | 


s 


\ 
e rene 

ſent de vous « Ah ! eſt un 

Erudit, un bel Eſprit v. Les 

"Negres croient proférer une 

groſſe injure contre le Diab le, 
quand ils lui reprochent err 
blanc. > 

Les defauts de nature devien- 
18 un objet de vanite. L'un 
apprend à graſſeyer, Fautre à 
ne plus voir clair. Miſs Polly 
vient en chancellant, ſe ſoute- 


nir ſur votre bras: weſt· ce pas 


vn meurtre qu'un ſi joli chef- 
d' œuvre ſoit oblige de marcher 
Tandis que ceux - ci deſavouent 
ce que la nature leur a donn, 
ceux-la par ton, veulent avoir 

ce qu'elle leur a refuſe ; ſem- 
blables aux ſinges qui affec- 


neunte. 
tent de marcher ſur deux 
pieds. 
Craſſus, perſonnage 0 
cieux, aime les grands airs, les 
traits les plus mordants de la 
Satyre ne peuvent deconcerter. 
ſa gravite. Il vous predit une 
belle ſoiree (lorſquè le tems 
eſt clair) du meme ton qu'il 
annonceroit les preliminaires 
d'une paix entre deux Puiſ- 
ſances. Que les hommes ſont 
aveugles ! ils compoſent leur 
figure afin de faire paſſer leurs 
ſottiſes, comme ces petits mar- 
chands qui pour vendre des 
epingles prennent pour enſeigne 
le portrait & les armes d'un 
Heros. Lhomme ſeoſs peut 


- — © 


— 


48 SATYRES. 
dedaigner Partifice -, comme 
le Riche peut aller vètu fort 
ſimplement. Aye toujours pre- 
ſente à vos yeux cette , vErits 
de tous les ages: & Ia gravite : 
v eſt le paſſe · port de Pigno- 
„ rance „. Toutes les fois que 
je vois le maſque, /appergois en 
meme tems le Fourbe; le Sage 
eſt intẽreſſè a ce qu'on le voie. 
__ . C'eſt a la pratique de cette 
maxite, Dodington *, que nous 
devons cette noble franchiſe, 
ce mepris pour le deguiſement, 
& ces graces naturelles que 
tout le monde admire, & * 
je loue dans toi. . 


"BY Perſonnage Fi une des Penne Fa- 
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Young 
On a vudernidrement le jeune 
Fonroſe à White *; il Etoir pale 
& defair , tant il ell difficile de 
difimuler un vrai chagrin. Son 
ame Etoit plongee dans fa plus 
ſombre melancolie;, parce qu'il 
navoit qu'un habit tres ſimple. 
Le lendemain, il reparoit avec 


ſa gaieté ordinaire; un habit 


brods a retabli le derangement 


de fa ſante ; ſa tete, ſur laquelle 


un / habile cobffeur vient d'&= 
puiſer toutes les -finefſes de ſor 
art, rẽpand au loin Fodeur de 
ambroiſie. Ses Epaulettes riche- 


ment fournies partagent égale- 


ment les hommages du TUBE 


— 
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7: Academie de Jeus dans le gente 2 
celle de THötel CAngleterre x a Pap & 


we 
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& ſa montre ornee de diamants » 
quoique cachte, a pour lui la 
vertu dune conſcience irrẽpro- 
chable, & lui inſpire le plus 
ſolide contentement. Rien ne 
manque à ſa felicits. Lorſque 
ſies yeux rencontrent la glace 
. ol ſe reflechit Veclat' de fa 
_ parure, il treſſaille de joie, & 
ne pourroit ſe rẽſoudre à quirtey 
cette image cherie-, fi preſſè de 
developper dans le bal des 
graces qu'tl vient Cacquerir 
en Franęe, Vil ne ſe felicitoit 
deja d'un triomphe que lui af; 
ſure intelligence de ſes lads. 
Je crois voir un ingenieux. veau 
qui dans un beau jour d'Fte 
s emancipe & folatre ſur le 


Cl 
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bord d'un ruiſſeau; un, onibat 
de vanité ſemble meſurer, 1 
hauteur de ſes hondsz de tems 
autre, il adrnite ſa legerete. dane 
le cryſtal de Fonde, & l'on di- 
toit qu il eft auſſi inſ pine p95 
PAmour de la Renommèe. 
Florello Safflige & ; 
8 on le ſurprend avec du 
linge blanc, ou une perruque 
un peu en ordte. ges habits 
pauvent brayer les, injures. du 
tems, & comme les læopards, 
il ne les eſtime qu autant qu ils 
ſont courerts de raches. Un jour 
ſa femme (car de quoi les ferns | 
mes ne S'aviſent-elles pas). vou- 
lut mettre une pizce, à ſon 
poutpoint, Florello Ven. em- 
ec = 


' — 


52 SAT YAES 
pecha; elle fut obligte- de 
krone du moment od il Ecoir 
endormi, & ferma ainſi tans y 
penſer la porte? Ala gloire. Rien 
ne ſurpaſſe en ridicule un fou 
qui ſuit; la el 1 fou 
Iu! A 
Mais; - va<t-on me We tu 
te erois donc le ſeul de ton 
eſpece qui penſe ſagement- 
Qaoi ! tu ne vois pas que tu es 
intecte du meme venin que les 
, autres hommes; tot dont am- 
bition ſe tourmente pour une 
rime. Lamour de la Renom- 
mte fait palpiter ton cœur, & 
tu ne rougis pas? A ton age ? 
oublie- tu qua chaque mot que 
iu proftres, il s Echappe an 


- 
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inſtant . vie, & que tu es 
plus Ty de la mort à la 
fin quꝰ au commencement dun 
vers? Vas, crois- moi, laiſſes-la 
ces chimeres, & hãtes · toi d'etre 
ſage. Un fou à quarante ans 
eſt un fou A cou 89% 
By Votre Ouvrage eſt bien long 
$ecrient certaines gens. Cela 
eſt vrai, & il le deviendra en- 
core plus, critiques 1nſenſes, 
puiſqu'il faut que je parle de 
vous. Quitten vos .defauts. & 
vdus abregereꝝ ma tache, vous 
m'enleverez ma proie. Imitez 
le cerf, lorſqu'il eſt pourſuivi 
par les Veneurs; il renonce a 
Puſoge defer quatre. jambæs qui 


Treiben — OT 


entre les dents du crocodile „je 
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cauſeroit fa perte, Enes ente e 


plus que für deux. 


Semblable x Tintrẽpide oĩ- 
ſean * qui prend fa nourriture 


- _veiix m'expoſer A la rage du eri- 
tique & groſſit won livre de ſes 
ridicules. Je declare done qu'il 


nya rien de plus mepriſable que 
ces foux ambitieux qui vien- 


nent perpétuellement tonnet 
ſur nos t#tes au nom de la cen- 
fire” Lun juge ſuivant la diſ- 
poſition du tems, ſe Poe eſt 
charmant à midi & deteſtable 
le ſoir. Laure ie rege dbapres 


nenen 


- 
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10 principes ou la famille de 
PAuteur : ſon Poëme doit ètre 
bien ęcrit, puiſque ſes Aieux 
ont peri, dans les guerres de 
Flandres. Celui- ci juge d'apres 
1a figure de PEcrivain , celui- 


la parce qu il a achetè le livre; 
quelques uns pour entretenir 
leur fureur de juger, d'autres 


enfin, parce qu'il eſt encore 


trop bonne heure e aller 


ſe couch er.. 


Tous jugent & courdnt; au | 


miaze but, celui de ſe faire 


une réputation & de la — 4 
fuſer a Auteur. Les Lecteurs 
meme les plus honnètes vos 
donnent des avis, partie pour 


e N: „ ip - 
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vous obliger & oe: pour 


ae ſovants. 
Il eſt des gens 6 eee FR 
| gi „ quiils uſurpent meme. 
la renommee dont ils jouiſſent. 
Leur audace leur prete ce qu'ils 
nee peuvent obtenir de leur 
ornbition. Bottil ſourit d'un air 
familier au premier Pair qu'ii 
rencontre lorſqu'il eſt sur de 
n'en etre point apperęu. Les 
- yeux ſemillants de Cloris ont 
cauſc la mort à mille amans 
qui ne Pont jamais vue. Niger 
ſe fait une gloire d'adopter des 
lübelles anonimes. Bathille dans 
Phiver de ſes jours veut dé- 
mentir ſon innocence en entre- 


8, 
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tenant une courtiſane. Braban · 
des diſtractions perpetuelles, 
il apprend expres à ſe tromper, 
& ſouvent il oublie juſqu au 
nom de ſon ftèere. 


De meme que la ſoif by 5 a 


plaiſir nous cauſe preſque tou- 
jours les maux les plus cuiſans, 
ſouvent auſſi la pourſuite de la 
Renommée ne ſert qu à nous 
couvrir d'ignominie. Mais do 
peut donc nous venir cette paſ- 
ſion pour la celèbritèẽ, puiſque 
dans le fond de notre ame, 


nous eee . 8 


encenſent? 4 


O feconde. alk: tu fag 80 


fans doute formee pour devenir 
A 


_ 5 as Sefforcentils- 


hes 


* S Arran 
ane pepinire de four dont les 
| e —— un jour 


d'etouffer les ſemences du vice, 
la ſottiſe & la folie germemt ſous 
leurs pas. Une abondante moiſ- 
fon ſollirite encore mes ſoins & 
mia ma Satyre va devenit — 1 
fuſe que la genealogie” d'un d'un 
Allemand, ou qu'une ẽpigram- 
me Hollandoiſe. — je 
jette ma plume de depit; mais 

2 Uinſtant un fat ſe preſente & 
je me remets à Ecrire. 
Tes uns rafolent de leurs 
maiſqns , les autres de leurs ta» 


9 - — 0 
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 bleanx cette poſſeſſion fait tou- 


te leur gloire; celui-ci enfin 


P 
Lenorgueillit de la beauts de ſa 
femme; ſemblable à ces Moines 
qui tirent vanitè de la diſcipline 
2 laquelle ils ſe ſont. vous pour 
le reſte de leur vie. 9 
- D'autres font un Dieu de 
hon ventre, & conſervent avec 
ſoin les anhales precieuſes. des 
leurs feſtins {| plendides. C'eſt 
dans ces livres merveilleux + 
qu' ils trouvent leurs panegyri- 
quzs; ils mepriſent ceux qui ſe 
nourriſſent pour vivre, SiFhom- 
me $illuftre| par h prof fuliion | 
des mets les plus recherches, 
quels titres na donc point à la 
gloire le ver reptile. qui ſe: 
ndurrit de homme. | 


Comme le gour de notre 
C vi. | 


/ 
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Ille tend à ſe perfectionner! 
des Nymphes du Continent 

 _ viennentEclipſer nos Ladys & 
nos Ducheſſes. Ces Philomèles 
nagent dans les plaiſirs, tandis 
que nos Marchands ſont plon- 

ges dans une extreme misere s | 
& cela parce que les Grands 
dlinenr mieux donner que payer; 
Que vois-je? des Magiftrats , 

as Ducs, des Miniftres gaſ- 
ffemblent & tiennent Conſeil. 
Tu outes les Chambres ſont con- 
yoquees ; quelque nouveau 
Y projet vient @eclore. Quel eſt 
—_ donc ce prodige qui tient PU- 
Mz nivers en ſufpens? Ah! tout 

ett conclu, le Parquet retentit 
Ga «pplaudiſſernens. .. . On vient 


— —— ———H 


- 
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des Danſeurs. 


Ces verires ſont ddlagrtables; 5 
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de fixer le ſort des W ad 


je le ſGais, mais ne ſeroit-ce pas 


choquer le ſens commun que de 
faire une Satyre qui ne bleſsde 
perſonne. C'eſt une tache vrai- 


ment divine que de chercher 


cc les hommes. | 


à confondre les fourbes & A 


Quelles difficulres le merite 


n'eprouve-t-il pas pour obtenir 
J juſtice qui lui eſt due? 


Lhomme fera fortune, ſi m&- 


diocre & rampant , il ſcait 
maſquer ſon peice duvoile 
de la modeſtie. Un genou fouple, 


„With pliant, tho? but Slender ſenle; 


rire - - perpltuellement. ſur les 
levres, quand le deſeſpoir: eſt. 
dans lame, une ſœur jolie, une 


[ * 

| 
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des- paroles emmiellses, du 
maintien, des graces, le ſou- 


femme facile, voilà les chances 


's qui gagnent à la loterie de la 


vie. Vincenna, ſois ſage, & re- 


nonde à la Cour, nous n'y fe- 


rons fortune ni l'un ni 


autre. Avant que les gens de 


mérite reuſſiſſent dans leurs 


ſollicitations , il faut quiils ſe 
ſoumettent à des &preuves bien 
penibles, que d'abord, ils aſ- 


ſizgent courageuſement la porte 


de leurs Protecteurs, que ſou- 
vent repouſſes, ils renouvellent 
ſouvent Pattaque , & qu enfin 


| jours - de vihee" & jenner les 


verotent fatiguant dexaminer 
2 qui ils donnent; ils avancent 
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ils emportent une petite place 
avec ſaquelle ils puiſſent ſe 


tenir proprement habillés les 


trois quarts du tems. Eh bien, 
la fortune te permet deja ces 


jouiſſances, jeunes donc ſans 


la protection de Milord. Les 
Grands accordent quelquefois, 
eſt: vrai; de grandes fayeurs : 
mais ils ſe trompent meme en 
faiſant le bien; ils aiftribuear 


des graces par caprice- & non 
par choix; ils donnent, & trou- 


en baillant celui qui eſt le plus 
pres d' eux. Qu'ils appren 


nent que delt etre inhunain 5 
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eren 
que d' obliger au hazard. Lhom- 
me de merite! qui ſupplie & 
Fhomme en crèdit qui le ſouffre 
me font tous deux ities. . 
4 Narciſſe egalement aſſidu 3 
PEgliſe & au Spectacle, a la 
conſcience auſſi blanche que 
ſes gands. Oiſif à Vexces , il 
prete gratuitement ſa Shs a 
la ville pour en meubler les 
promenades & les places publi- 
ques: C'eſt aſſurẽment un hom- 
me bien eſtimable, perfonne 
n'a meilleure grace que lui à ne 
rien faire. Combien ne pour - 
rois- je pas citer de ces Etres 
mutiles qui n'ont ni vice ni 


vertus, & pour qui la vie n'eſt 
qu'un forge Fr; 
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Chremes devoue (es ſervices: 
A ſa Patris pour des penſions 
acriennes que la Renommée 
lui paye. Il n'exiſte Point de 
nouveaux projets qu il Wait pre- 
vus , & malgré [ingratitude-du 
Gouvernement, il ne ceife d'er 
faire tloge; Si Pon eſt verita- 
blement Patriote en rẽpandant 
ſon ſang pour ſon Pays, 
ca Feſt en verſant ſonn 
cafe. Ne daſeſperons tepen- 
dant point de lui on. nn . 
oies aver le Capito le 
Cleèon, jadis riche Joyailler 
de la Couronne, diſſipe tout 
ſon bien en eee frivoles, . 
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r 
un ſeul madrepore abſorbe la 
dot de ſa fille. It vextalie | 
devant un manteau que Joſeph 
7 n'a jamais portéè, & rien na 
_ - rantde prix à ſes yeux qu'une 
Spingle qui a attaché fa fraiſe 
t touché le menton de la 
Reine Eliſabeth. Quellefterilire, - 
s Ecties t il en gẽmiſſant, il ne 
nous eſt pas venu un os yr 
ra Pilon cette annte. 
| Lico wa point la "a. 
papillons, mais il ne Sen (carte 
pas beaucoup. Ceſt aux grands 
9 Seigneuts qu'il s'attache. Il ne 
les quitte pas plus que leut 
1 omhre ou que leurs créanciers. 
Probablement il eſt perſuade 
que la gloire ſe communique 


— 
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comme la ſièvre. Depuis ſept ans 


quit ſuit un Lord par- tout ou 
ile rencontre, i eft moins 
bien dans ſes e graces que 
ſon chien danois. 

Qui voudroit ſe endet 3 
devenir bequille pour - Etayer 
ce Lord épuiſe de debauches» 
ou miroir pour reflschir par de 
feintes gritnaces Phumeur' ac» 
tuelle de {a figure? Qui voudroit 
ſe charger d gelater de rite fans 
pouvoir ſoupgonner le (ſens des 
plaiſanteries de Monſieurf, ou 
ſe proſterner perpẽtuellement⸗ 
parce qu'il lui plairoĩt deter, 
ner? Quel eſt- homme, dis- 
je, qui fachant labouter vou- 
droit jouer un rolę auſſi dteſta⸗ 
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ble. On ttouve cependant des 
gens qui g eſtiment aſſes! peu 
= pour ſe ſoumettre à des con- 
ditions auſſi aviliſſantes. Ceux 
qui les impoſent ſont encore 
An mepriſables à mes yeux. 
Qui vient encore gonfler mon 
catalogue? Ah! ce ſont des 
Poòꝭtes. Condamnes à mort par 
Apollon, ils s obſtinent à vivre. 
Quoi ! vos ſpectres viennent 
encore errer autour de la preſſe 
_ efffayte ? Les mauvais Vers, 
exereſtence de la tète, croiſſent 
comme les cheveux NN; ha 
E © ive du Poste. 
© Tow"! Autres a polis 
1 beat; celui de Rimeur mendie. 
Une Dedicace eſt une jambe 
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de bois. Les Poëtes affames ex- 
poſent, comme les gueux, des 
enfans d' emprunt pour exciter 
la» compaſſion. Si du moins, 
ils obtenoient pendant leur vie 
la gloire qu'ils recherchent avec 
tant dempreſſement, leur ſort 
ſeroit moins deplorable ; mais 
la celebeire eſt une ſucceſſion 
dans laquelle les hommes ne 
partagent qu/apres leur mort, 
Lintot le ſęait ſi bien qu'il 
fait perir de misdre ſes Auteurs 
pour que leurs me puiſ- 
ſent ſe vendre. 

La Renommee eſt un t- 
for, diſent les Pottes , la Ri- 


— * ere. gloria ſer ron Man, 4+ 
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 cheſſe. fait la celebrite, .xepond 
une autre Secte qui nadmet de 
vice que la pauvrete, & qui 
veut fe faire une reputation, 
non point pour les malheuteux 
quelle a ſoulagés; mais pour 
deux quelle a fairs. Allez au 
Mail, le prernier jeune Lord 
que vous y rencontrerez, fur- 
paſſe enlezme le dernier uſurier 
de la rue des Lombards, il ſe 
refuſe tout pour ajouter un ſol a 
un million ſterling, Un avare im- 
berbe! les Siècles les plus recules 
ne fourniſſent point d' exemple 
de cette monſtruoſitẽ c. Ceſt une 
. Nerriffure pour le notre. 


* Horace a dit: Les jeunes gens imitent 
naturellement tous les autres tiavers; Pa- 


oY 
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Qui pourroit etre lache, e. 


erie ce jeune Colonel, les yeux 
etincelants du feu qui le tranſ- 
porte. Il dit qu'il pretend à Vim=- 
mortalite ; ſes droits font 1 incon- 
teſtables, il ne s' expoſe jamais 
à la mort. Les militaires ont 
tous du courage, comme les 
Theologiens poſstdenr tous Ia 
8 mm leurs places. 
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varice eſt ha ſeule paſſion 1 laquelle il - 
ſe livrent malgté eux; ce vice les induft 


en erreur par Vapparence,, ou Vombre de 
vertu dont il ſe. couvre en prenant un 


maintien, un viſage & un coſtume auſteres, 


Sponte tamen Juvenes imitantur cetera , ſolam 


Inviti quoque avaritam exercere jubentur ; 
Fallit enim vitium ſpecie virtutis & umbrd 
Ciun ſit triſte habitu , vuliuque & veſte ſeverum, 
xi | Ho R.. N 
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Un Guerrier doit etre mo- 
deſte comme une jeune fille & 
ſe d&fier plus de ſon amour- 
propre que d'une bombe. La 
Gloire refſemble à une bulle 
de ſavon qui crève & diſparoit 
du moment qu 'on veut la ſaiſir. 
Lorſque vous faites de belles 
actions, le monde devient votre 
debiteur, mais 6 vous payer 
vous- meme, il eſt * envers 
vous. 
Si Auguſte weut eu d'autre 
voix que la ſienne pour chan- 
ter ſes Exploits, ils ne ſeroient 
point venus juſqu'a nous. Les 
Exploits d' Auguſte *! ce nom 


* George premier, 


arrète 
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arrete le Lecteur peut: etre en 
va · t· il faire une fauſſe applica- 
tion. Mais tel eſt le mérite du ' 4 
Prince dont je parle, que les 
Romains ſe trouveroient hono- 
res de la.mepriſe *. . 
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| CONTRE LES FEMMES. 


0 Chef. ire N la Crea. 


tion, le plus parfait & le dernier 
des QUVragen de PEtre 8 upreme , 
toi qui 1 0 par excellence 
tout ce qu'on peut offrir à Pil 
ou & Vimagination , de ſacré, de 
divin, d'aimable, de touchant , 
comme te voila degenere!. | 


: -_ > . 
„ M1L Ton. 


3 Lambition ne maltriſe pas 
1 U les hommes, le foi- 
ble cœur des femmes eſt encore 

| ſoumis ? a ſes loix. Mais alors 
cette paſſion ne ſonge plus 3 
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mettre ges armes en fuite ou 
a detroner des Rois. Des ſoins 
plus delicats Poecupent. Suivez- 
la chez ſes Belles, & vous la 
verrez"exercer un doigt ſouple 
& mignon, relevet une bou- 
cle de cheveux, faire jouer Por- 
bite d'un il ſeducteut „ou con- 
trefaite un Toupir au ber ug 
Ia 1 Joie.” THEE - 2 2 

Les fille Albion jordan? 
de leur prix en cherchant trop 
2 ſe faite admirer, Le Public fa- 
miliariſe avec leurs charmes ne 
leur rend plus Fhommage qui 
eur eſt du. 'Auſfi belles & auſſi 
peu reſervees que le Soleil, elles 
f prodiguent comme lui, & par- ; 
courent (| ucceſſivement tous les 


D ij 


76 SATYRES. 
ſignes de la vanité; aſſemblèes, 
parc; danſes, plaidoyers, come - 
dies, maiſons de force, exẽcu- 
tions, cafes, menageries , co · 
mites, bourſe, clubs, convois , 
bals , revues, marionnettes , 
falon , courſes , ventes, chaſſes 
& ce qui doit paroitre bien 
etonnant, les Egliſes. 

Le cœur de Clarinde brüle 
d' ambition & les feux de a- 
mour ceèdent a cette noble 
flamme. Par fois, elle laiſſe 
briller aux yeux de ſon amant 
; quelques, rayons d'eſpoir; mais 
qui ſont auſſitõt obſcurcis par 
des nuages; comme nos Heros, 
elle triomphe pour la gloire & 
rejette les priſes. | 


d"Y's v 1 6 7 
Lucile reſſemble au Mont. 
Etna, dont la eme eſt toujours 
couverte de neige. Toute de 
feu au dedans & de glace au 
dehors, elle ſe retire du monde 
pour lire les Pfeaumes ou 
'Evangile du Jour” "og des 
5 Romans. 90 EE 

Xanrippe,, 5 afin de con ſerver 
fa vertu tefuſe julg aux ca- 
reſſes de ſon mari; mais s il daiſſe 
; Echapper quelque morqui lui de- 
plaiſe, ſa col xe cclate de cent ma-. 
nieres diffèrentes Le vin peut 
echauffer la femme la plusdotce, 4 


mais Xantippe” dedaigne uns 
flamme emptuntée. Sa voix 
imite la foudre & es yeux les 
eclairs en prenant du the o 
N D ij be 


1 


13 que nos femmes 
affectent encore. derte fager 


b inſsparables de eſa \malboueeuſh | 
condition! Queb coupsn'ẽprou · 


ginstion zroublde ? Jaloux de 
notre propre bonheur, & ing6= 


ꝗqs Forgeat. Quel contraſte avec 
cette vertu dont elle ſe glorifie 


i mal à propos, N'avons- nous 
pas aſſez des fleaux qui aſſiẽgent 


pour nous ? $5 8117 | Fl 
Lhomme eſt en proie | d. une 


inhnite de maux: Que de feins 


ye-t-il pas qu ſort ou d une ima - 


nieux à nous gréer des peines, 
nous amplißens à nos yeux e 

tableau de nos miseres, & apres 
en avoir aggravẽ le ſentiment, 


nous les terminons par un cou: 


ebb 15 
«© & * — 
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ture toit deja trop lente A 


demalir le ftele edifice de notre 


exiſtence. Combien de fois 
pheure, cette langue infatigua- 
ble de la mort, venant frapper 
aux portes de notre ame, ne 


trouve- t- elle pas la penſee ab- 
ſente qu &garee ſur les pas de 


la fulie? L!homme fournit ra- 
rement la moiti de ſa carriere, 


ſur la terre qu'il en 4 dans la 
tombe. Cependant , comme fi 


nous étioas immortels , nous 


courons fans reliche apres la 


fortune; les travaux auxquels 
nous nous livrons avec une ar- 
deur inconcevable pour de 


o 


pable ſuicide „comme ſi la na- 


& nul ne compte autant d amis 
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pures frivolitẽs, joignent le j jour 
a la nuit; le plaiſir meme expire 
entre la jouiſſance & le deſir? 
Quelle eſt donc la rècompenſe 
qui peut payer toutes nos fa- 
tigues? Une ſeule, Le ſourire 
d'une femme aimable; le ſourire 
d' une epouſe ſenſible eſt le bau- 
me de nos maux, c'eſt uncalme 
bienfaiſant au milieu des n 
de la vie. GETS T 
- MW Combien de fois Wal- je pas 
vu. à Vapproche d'une Nymphe 
aimable & vertueuſe dont les 
regards. & le modeſte enjoue- 
ment ajoutotent encore a la 
douceur de ſes traits; combien 
Ade fois, dis- je, 0 victorieuſe 
ſenſibilice ! n'ai-je pas vu les 


cceurs les plus dürs Hattendrir 
en ſa preſence tout luf ren 
doit les armes, les Sauvages 
$humaniſoient, les maris me- 
me ſembloient s apprivoiſer. 
La charmante Daphne he 
fur les Savants; Apollon ports 


encore ſes chaines. *Nonchatams | 


ment étendue ſur un elegant 
ſopha, elle daigne à ſon lever 
donner audience aux Beaux 


© Efprits du ſiècle. Seule elle de- 


cide ſouverainement de leurs 


productions, & pronongant d'un 
ton d'inſpirẽe, elle perſuade à la 
ville qu'elle eſt jolie. Donnez à 
Daphne la figure d'Hécate, fort 


gout ceſſera de faire loi. Le | 


jugement: de certaines femmes 
Dy. 


» Ys * 6. LY 


\ 


* 


reſide dans les traits de leur 
viſage, & eee aun & 
3 e 

c Monfieur le ay, 
v menages un peu vos expreſ- 

v ſions, S'ecrie Daphne; doit- 
v oa manquer d'eſprirparce que 
v on eſt jolie 2 Non, la beau- 
ts, je Payoue, n'exclud point 
le bon fens ; mais ce ne doit 
pas non plus 18 un brevet 
45 impudence. ne it 

Sympronia A ins for choix 
fror; jeune homme qui joint 
à une fortune immenſe , des 


- 27 


graces, des vertus, en un mor » 


wet ce qui peut meériter (a 
eonquete. Ces deux amants 
brolens da flamme mutuelle, 


V3 , 4 
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& leurs cœurs cèdent au me- 
me penchant. Le jour qui doit 
mettre le comble a leurs deſirs 


eſt arrete;, l' Autel eſt prepare, - 


& deja PHymen allume fon 
flambeau, lorſqu'un homme 
de ſoixante-dix ans, laid, va- 
letudinaire & caduc fe preſente 


Jaurois honte d'achever. Qui 
peut guerir les femmes de Pa- 
varice & de ambition! 


Zemire eſt malade, vite, que 


Pon courre àu Meédecin. Le 


Docteur arrive & demande o 


eſt Milady ? On lui rẽpond, au 


bal. Je Vat vu ſe guerir de la 


fièvte dans le mois de juin en 
alant a . Une prome- 
D vj 


avec dix acres de plus. 


— 
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nade à minuit dans le parc eſt,ſui- 
vant elle, un remede ſouverain 
pour le rhume. Quelle ſingulière 


Alternative? Il faut aux femmes 


un bal ou un Medecin. Malades a 
la mort, elles ſortent ſans cou- 
rir de riſques, & en parſaite 
ſantẽ elles meurent ſur pied ou 
fe. llétriſſent ſi elles gardent 
Fappartement. Les femmes ſont 

ſouvent indiſpoſtes ; mais ce 
n'eſt pas la faute de leur conſti- 


tution. 
Lady Cinthia paſſeroir plut6r 


775 ta nuit à dire ſes prieres que 


de ſe mettre au lit avant le lever 
du Soleil; c'eſt une volupté 
pour elle que de ſe coucher a 
la méme heure que les hibous. 


Y 


- 
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I ale plas grand ſoin de 
0 ſanté; toute ſon Etude con- 


ſiſte à faire revivre des charmes 
Eteints. Vous invitez le matin 
une. Nymphe aux cheveux 
blonds à un rendez-vous pour 
le ſoir; & vous ętes tout ſur- 


pris d'y trouver une brune. Ses 
charmes paſſagers varient com- 


me le cou d'une colombe, & 


elle devient ſa propre rivale 


dans vos bras. 
Une femme fard%e n'a qu'un 


admirateur , & cet admirateur 


elle ne le rencontre que dans 


ſa glace, mais la Nature A etE L 


ft prodigue envers Laure, que 
Part peut à peine Vempecher de 


plaire. Les femmes ſont” plus 


— — — —— —̃ ? - C - . no 
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belles a la verite que les roſes 
& les lys;: mais elles doivent 
tenir leurs couleurs des. memes 
pinceaux. | 117 59 
Nous ne jouiſſons que Tore 
partie des bienfairsde la Nature: 
des ruiſſeaux argentes ſerpentent 
dans des deſerts, & ne font en- 
tendre leuts murmures qu'aux 
betes feroces. Les fleurs les plus 
 odoriftrantes &epanouſſent loin 
des regards de Vhomme. La 
Nature auroit- elle voulu nous 
priver de ſes dons? Non, Ceſt 
nous qui preferons. à ſes char- 
mes le ſeduiſant preſtige d'un 
art impoſteur. La Ville a tant 
d'appas pour Hebe , que Pair de 
la Campagne lui donne des 
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vapeurs. La verdure des boſ- 
quets, l'email. des Prairies Fe le 
cryllal; des fontaines, rien de 
tout cela n'a le merite. de lui 
plaire. Le chant du roſſignol 
Fendort; mais la fange, la pouſ- 
Gtre, le tumulte des rues ont 
des charmes inapprectables pour 
elle; quel plaitir d' etre preffe, 
ecraſè par la foule? Indifterente- 
a Todeur d'un berceau de jaſ- 
min, elle tire ſon flacon-* d'al- 
kalt volatil; meme ſur un lit 
de violettes. 
Flavie, quoiqu'elle ne foit 
Powe heureuſe, met de For- 


*Preſque toutes les femmes en Angle- 
terre, portent ſur 1 un flacon Tewph 
d'alkali volatil. . 4 ' 1 2 


1 
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-  _ - gueil à exagérer un bonheur 
dJaoont elle ne jouit pas; elle 
conſent à s'ennuyer pourvu 
qu'on croye qu'elle samuſe: 
avec quel tranſport vous Pen- 
tendez vous dire: « Tagreable 
» ſoirte que nous avons paſſce 
v hier! Quelle charmante partie 
V vient de fe nouer pour de- 
* _ » main»! Eile ſait cependant 
bien qu'elle s'y deplaira à la 
mort, mais elle n oſe jamais louer 
Finſtant actuel, un menſonge 
auſſi groſſier eſt au- deſſus de 
ſes forces. Tele eſt notre foi- 
bleſſe, ou plutòt notre deſtin; 
nous deédaigaons le moment 
preſent comme notre femme, 
& nous ne voulons pas en 


p' Ou Nn. ﬆ 
jouir parce qu'il eſt” a nous 
Les amuſemens de la vie ſont 
en tres-petit nombre, & cepen- 
dant nous ne les goutons pas 
tous. Le plaiſir eſt ſubtil com- 
me le vif argent; ſi nous vou- 
lons le ſaiſir „Al sechappe & 
revient briller un peu plus loin - 
a nos yeux. Parvenons-nous 2. 
le fixer, il ſe gliſſe dans nos 
veines & devient" ee un 
poiſon mor tel. 
Pendant dug wee contem- | 
ple ſa figure dans ſon miroir » 
la vanité lui conte à Fo reille 
cent menſonges pernicieux, 
elle lui dit que d'auſſi puiſſants 
appas ne peuvent manquer 
Ceveiller toujours de nouveaux 


. * 
* 


emu \ la; cauſe. de ces 
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deſirs. Auſſi ſon, mari paroit-il 


un inſtant ſerieux ou rèveur, 
elles afflige & ſe deſole. La nuit | 


dernitre Amẽèlie recut toutes les 


faveurs que I hymen dans ſon 
printems accorde à la beauté; 


cependant Streghon. la trouve 


a ſon reveil le viſage noys de 
larmes. Quelle eſt, lui di- il tout 
picurs? 
Ah, barbare, #crie-t-elle, yous 


_  avez pu dormir! 


Les hommes ſe comportene 
en amour comme a table. Lorſ- 


_ quiils ſont raſſaſics d'un objet, 


ils font choix d'un autre, & 
Sil eſt des inſtants Ol ils de. 
ſirent voir lever le couvert , IT 


en eſt auſſi o ils voudroient 
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etre loin. de leurs mattreſſes. 
Cependant appetit revient & 
les beſoins du cœur ſe renou- 
vellent. Les femmes ne doivent 


done jamais ſe defeſptrer,quel» 


que ſoient les froideurs de leurs 
maris. Elles ne doivent pas non 
plus blamer en eux ane dannen 
trop vive , Famour & i fam 
ſont diba de 1 nn 
volont, | e dib Inge 
Theta Is vent u une polen 
7 noble & plus pure, roſer- 


vée aux Nymphes douges des 
charmes de le eſprit. Mais Phil 
lis nieſt paint de ce nombre peu 
conſiderable aujourdhui Phil- 
lis & Damon ſe crouvent dans 
un delicieux boſquet précilé- 


„ SADYRES 
ment à Pheure indiquee, La 
Bergere exige le ſerment d'un 
amour Eternel. Ah! je te le pro- 
mets, rẽpond Damon, je te le 
jure mon Ange; mais dis- moi, 
mon cœur „ quel jour de la 
ſemaine prochaine finit TEcer- 
nite? | 
La jeune Orphils a des ſenti 
mens plus &levés. Son wane 
fuit & mepriſe les jeunes gens, & 
ſes conqueres s etendent ſur des 
perſonnages riches & genereux; 
Plus aigle que tourterelle, elle 
ſe fait un plaiſir impie de pr · 
ferer la. fortune & Veclat de la 
magnificence aux charmes de 
Tamour. | . 
Les richeſſes peuvent-elles 


D' TOUN G. 93 
done procurer le bonheur ? 
Regardez autour de vous & 
voye cette triſteſſe joyeuſe; 
cette misère ſplendide. Lima- 
gination annihile tout ee que 
la fortune peut nous prodiguer. 

L'or eſt un impoſteur. Ne 
croyez point à ce qu'il dit. Sem- 
blable aux Grands, il promet 
comme eux & paye de meme; 
De quel Etonnement PAvare 
ne vast - il point etre ſaiſi 
en apprenant ce prodige. Lor 
eſt inſolvable! Ce que le Na- 
ture exige de nous a une valeur 
intrinsèque, tout le reſte eſt un 
beſoin de mode; c'eſt une riche 
vaiſſelle qui nous plaic aujour- 
d'hui, & que demain nous met- 
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tons de cor&pour en avoir une 
autre. Epouſez donc une belle 
ame & non pas un palais. 


.: Les. Nymphes d'aujourdhui 
negligent les legons de Pamour 


Pour ſuivte des Cours d'Aftro- 


notnie. Ces aimables philoſophes 
vont chez Rowley: * obſerver 


tous les phenomenes de la crła- 
tion ſur ſes tablettes; elles font 
meme a Whiſton * des queſ- 


tions indiſcrètes ſur origine du 
monde. Que d expériences ſe 


ſuccè dent ſous la main divine de 


Sophronie ! mais ce reſt point 
dans le "_ 5 la machine 


— , 
* = pn th * — ff _— 


3 — 


* Ciltbre MathEmatien. | 
Grand E & excellem Na- 
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pneumarique qu'elle fair expirer 
| ſon jeune Colonel. Sexe inconi- 
tant & volage cette fureur ſcien- 
rifique ne regnera pas long- tems 


encore. Deja le ſinge de Sophro- 


nie a congedie les etoiles, & 
Newton weſt bientot plus 
qu "un fot. —_ 


Amants, que le erreur eſt la 


votre de cultiver les T.ettres dans 
Peſperance que le merite cap- 
tive le cœur des Belles Les 
Belles devroient à la verite n 'ac- 
corder leurs fiveurs qu'au ta- 
lent, comme les fleurs ne decou- 
vrent leurs charmes qu'au So- 
lei}; mais dans la balance des 


femmes , le fat bemporte {# 2, 
homme de genie , & celu- . 


— — — 


— 
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doit ſe tenir content de ſes 


: lauriers; ArtEmiſe ſc feroit un 
jeu de le ruiner ou de lui Etre 
encore plus funeſte. Rien ne 


ſeduit plus Pœil de la folle Li- 
beria que tout ce qui reſpire 

la debauche , Pimpudence & la 
perfidie. Il eſt bien juſte qu'elle 
accorde ſes faveurs à ce jeune 
forcens qui a paſſe la nuit dans 
un brelan ou qui mẽdite un duel, 


avant qu'il aille a Pechafaut, 
 Voyez comme elle preſſe dans 
ſes bras cet aimable . fleau de 


- Thumanite. Quelle vengeance 
pour Fhonnete homme trop 
long- tems outrage par des pre- 


Fgbrences auſſi aveugles! Si vous 
aàve quelques griefs contre une 


femme 
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femme, & que vous lui vouliez. 
du mal, abandonnes-la a: ſes. 
| yolontss. ,. 2 vet 22115 
. Druza, en Naas du den ton, 


recoit ſes viſites au lit; mais 


chaſte comme une Veſtale, elle 
vous prie de detourner là vue. 
au moment meme ol elle 
paſſe ſa chemiſe. 

Les fernmes ne doivent etre 
vues en rien, il faut que le voile 
de la modeſtie derobe juſqu' aux 
charmes de leut eſ] prit. Mais les 
qualites, du cœur ne peuvent 
reſter cachees , elles ſe decèlent 
elles memes, & embelliſenctour. 
ee qui les environne. C eſt pour 
cela, auſſi, que les hommes 
ſe paſſionnent ſouvent pour des, 


— 
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traits qui n'ont rien de piquant, 
tandis qu'ils ſont infenfibles aux 
charmes memes de la beaure- 
Certaĩnes femmes nëes pour 
faire le bonheur de homme, 
veulent ſe donner de Pimpor- 
rance en troublant ſon repos & 
en cauſant ſon fupplice. La belle 
Leſbia, pour exciter la jalouſie 
de "hy mart, lui laifſe croire 
qu'elle adore le fat dont elle 
ſe joue; mais en vain 'Yenor- 
gueillit-elle d une ſecrette in- 
nocence; la rèalité ne feroit pas 
plus criminelle que la feinte 
qwelle eriiploie. | þ 
Daautres $'imaginent qu il 
ny a qu'un crime dans ce 
monde. Ce crime dont elles 
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Labſtiennent par fois; 1118 
Fattralt, que pour fe Wenns 
er de ve THR! point cottirtis, 
elles cortipttht Jes auttes put 
ten, Celles gal attachstit utt fl 
grand tnerite A de pateils ſacri- 
15 „nie döfhent plus pretendre 
3 H weich, Alles e n profits 
roiencHe' Tom. -*- 
TLandelente Rofolinde melt 
point yr pour ſupporter” ſon 
propre poids. Elle vacille & 
cee t fi quiek win ne Paide 
à ſbutenit fa Foibleſfe.” Faut-il 
abſokirrienr' jel le tnarche, elle 
| parcbürt fa nbre en diffe- 
rentes panles; elle y voyage. 
Ses forces he Tar” pettnettent 
FT E1 5 
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point.d'eſcalader les Alpes, cſt- 


àrdire, de wontei d un premier. 


Les mots gxpirent ſur ſi a bouche 


\ mourante, & ſa pix nel plus 


que. ombre d'un ſon. Betty, pour 


Interpreter. ſes; ordres, eſt obli- 
S5 de lige peapdruellemens dans 
ſes yeuꝝ ou de conſulter qe mou: 
. vement de. ſes IEvres & celt. 
Kli quelle parviant a. de velop- 
per des ĩdtes dont la parole ne 


veut point ſe charger. La. vie, 
dit Roſalinde, eſt un pauvre 


preſent que j ahandonne de bon 


cœur aux conſtitutions rgbuſtes. 


Mais cependant., il faut quelle 


mange elle meme. Quelle 


halt que Roſalind ae puill 


T *t 


DON. bt 
bs fare Aber pour elle 
oy Dieux bienſaifines', c6inbien” a 
de graces nous avons A vous ren- 
dte; vous avez permis que les 
temmes portaſſent dans leurs 
capHices « un antidote efficace 
contre le poiſon de leurs yeux. 
Linrtepide Betty „compagne 
de Diane; cherehe la gloire dans 
les 'Forers.. Comme un adroĩt 
Jockey, elle franchit une bar- 
fire de ſi pieds for un chevul 
dbne elle 3 e dompter la fou- 
gue; mais riet n eſt moins 19 
nant depuis que Fobert 
education des Belles. 
Fluffeus courſiers-obviſſene 


| 3 NEN . 
Nb nnen 
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a l main de. Delie. Debout 
dans un brillant phaston - elle 
fend comme un eclair ha. foule 
qui Vadmire,.& friſe de ſa roue 
ſes, timides, rivales,..*y Si.. Dglie 
 cannaffoi is en pour; comme 
Seſoltris, elle vertgit das Mor 
narques atteles A: ſeg cher. 3 
Luce ſoixante ans vent etre 
Aus qu/adoree. Et qu ne d en- 
flammerpit point peux un obist 
dont les yeux vous diygrenth 
travers des-lunethes,: En, vain de 
chant du coq a mis en fuite les 
ſpectres & les eſprits; Lycs oſe 
ſe promenenls plinth Ruler 


* | Ouelies graces n relle kor 3 Auer 
1 renes, 4 deployer un beugt, 5 on La 
"ON airs | digrliiques * 


* \ 
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par ſa preſence la purets. du jour; 
ſa figure porte par · tout i memen- 

to mori; ; cependant des etoffes do 
dernier goũt, voilent ſes appas 
deecxræpits „& rien n'eſt vieux 
chez yes que Lycé. bn 

La vertu eſt le ſeul fard qui 3 
puiſſe cacher nos rides. Quels 
ſentimens d'eſtime n'avions- 


nous pas pour la reſpectable & | 


yertueuſe Porcia , dont les golits_ 
& les deſits étoient aſſoxtis 2 
Ton age? Porcia n'eſt plus; mais 
elle laiſſe apres elle deux char- 
mantes copies de ſa forme divine 
& de la purete de ſon; 173 
Qui. peut ſans etre attendri ſur 
leur ſort, ètre tẽmoin des pre- 
5 mières larmes * leur enfance, 
E. iy 
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Il me ſemble voir deux boutons 
de roſes courbes ſous les pleurs 
de PAurore & pretsa o panouir· 
Aimables Orphelins, qui ſe char- 
gera Heclairer votre inexpe- 
rience & de vous montrer un 
abri contre Vorage qui gronde 
ſur vos tètes? Quelle reſſource 
peut · il reſter à une jeune per- 
ſonne dont le cœur eſt ſenſible, 
quand Phomme qu'elle craint 
te mon eſt fon plus dangereux 
- ennemi? Naturellement cruel, 
il paye de ſa haine les faveurs 
qu'elle lui accorde, & la mepriſe 
pour le mal qu'il lui a fait. 
Femmes, le talent de plaire 
fair toute votre gloire; mais il 
cauſe, auſh | routes vos peines: 
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apprenez donc à etre gimables. 
ſans vous ex paſer q des regrets. 
N'oubliez: jamais que les char- 
mes qui ſeduiſent Phonn&tehom- 
me ſont 'innocence & la mo- 
deſtie. Soyer ſages & vous ſerez. 
heureuſes, L'cclat , le faux+bril-. 
lant de la coquetterie jette le cœur 
dans une iyteſſe qui empoiſon- 
ne bientot les plus beaux jours 
de la vie. Mepriſez cet amour 
de la louange &t cette folle va- 
nite qui caracteriſent ces inſen- 
ſees dont je viens deſquiſſer 
les portraits, Craignez ſur- tout 
la flamme du deſir, cette fieyre 
du coeur qui Enerve notre ſiès- 
cle & le d&shonore. La ſoif du 


plailir $'ereint quand on. veut 
"> I - 
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$4oigner de ſa ſource. Celui 
qui vacccutume de bonne 
heure aux privations, affranchit 
la vie des peines qui Fentourent, 
ſouftrait à la tombe Vhorreur 
qu'elle inſpire, gaſſure la tran- 
quillitẽ du moment & ſeprepare 
la certitude d'un heureuxavenir. 
Lavinia eſt jolie, mais elle 
n'eſt point profane, & elle rem- 
palit (pour la forme) tous ſes 
devoirg envers le ciel. Exacte 
I'rendre les falucations qu'elle 
regoir à HEgliſe, elle moublie 
que celles qu elle doit 2 
Dieu, & ſi elle ſe joint au 
ſervice, c eſt pour avoir le plai- 
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- fr de parler, Le filence -_ 
ſi penible A obſerver pour leg 2 55 
femmes qu e lles cayſent avec 
Dieu meme, & penſent de ban- | 
ne-foi qu'elles prient; leur accent 
eſt doucereux , leur maintien 3 
compoſeè, parce quis elles ſont v2 
en preſence de leur 5 reateut 
& du Public. Si jamais elles 
ſe font gloire de prier ſin- 
cerement, je permets que Satan 

lui- meme yienne ſonner Office. | 

; Flavie eſt conſtante a ſon an- 

cien amant., & pourvoit avec | 

une generofits incpuiſable a tous 

ſes beſoins; mais le mariage eſt un 

nud, une chaine qu'une fem- 

me bien nee ne doit jamais 
| porter. Elle el diſcrete, reſer- 

| "Evj n 
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vee, fidelle, & entretient avec 
le plus grand ſoin ſa nichèe de 
| bitards. Comment ne feroit- 
elle pas contente ? Le crime eſt 
Pavantage qu'elle a ſur un by- 
men legitime. 
Melanie paroĩt toujours tres- 
modeſte & tr&s-de&cente ; ſon 
carteau eft uſe parce qu elle eſt 
fans ceſſe a genoux, & ſi ja- 
mais elle montre de rhumeur, 
ceft de ne pouvoir pas prier 
en meme tems qu'elle fait Pau- 
 mone. II faut auſſi convenir 
à ſa louange que tout le monde 
Ia prend pour une Vierge. 
Lucy croit que le bonheur 
E a tenir un état conſi- 


derable elle a Epouſe un idiot, 


DYouns.. og 
mais elle eſt ſervie en vaiſſelle 
plate. OO oy 7 Oy 

- Certaines ric ſont. trop 
belles pour ſe marier ; quel eſt 
Phomme qui ſeroit Ras de 
partager leur couche ! | 

& Comment, dit Clio, tou- 
» jours le ton raillenr, Cela 
» devient inſipide a la fin; mais 
v pourquoi donc ne pas longer 
v les gens? il ſemble que ce 
» ſeroit plus généreux » ? 
Oui, comme vous faites mon 
beau Precepteur. « Daphne, dir 
» Clio, a des yeux charmants, 
» quel dommage qu'elle ſoit 
v contrefaite: Vaime 1a taille 
„ d'Aſpaſie, mais ſon air, ſon 
v maintien. .. Si jamais ceſt | 
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».par-la qu'elle fait des con- 
» quetes , elle me ſurprendra 
V bien. Selina oblige ſes amis, 
v ſoulage les malheureux. . Qui 
v eſt· ce done qui ma dit qu'elle 
v avoit ſoixante ans? Les Che- 
v rubins euvieroient la bgure 
„ de Juliette... fi elle n'avoit 
„ pas une dartre ſur le col „. 
En un mot, il n'y a qu'Hor- 
tence dont elle faſſe 'sloge, 
delt la plus aimable des fem 
mes, 14 meilleure de ſes amies, 
elle lui accorde de Teſprit, de 
| la beauté, des graces, de la 
vertu, & pourquoi lui rend- elle 
cette juſtice? Parce qu elle eſt 
. dans la nuit. 


* C'elt ainſ que les femmes 
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favent loner 5 K cependant la 
Satyre leur deplait.; il eſt. vrai 
qu avec de pareils doges ls | 
devient inutile. x 

- Cleora ne reſpire, ne vit ans 
pour les richeſfes; mais encore 
une fois, Lot peut-al calmer les | 
paſſions - & faire, briller a nos 


18 of 


yeux le flambeay de la raiſon "0 


Pouvons- nous extraixe de a mine 
la pain de Fame & la ſageſſe. 
Preéferez la ſageſſe à Por; il eſt, 

bien moins important d/arriver 
a la fortune qu au bonheur; ce 
bonheur que les Grands voyent 
Gun Gil jaloue davs un état 
humble, -ſurpris d' etre ſeuls 
malheureux. Le pauvren'eſt que 
pauyre, mais quel eſt le ſort de 


J 


ceux qui gemiſſent ſur des mon- 
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ceaux Pargent? Rien meſt plus 
petit qu'un Riche dans Pafflic- 
tion. Les veritables Grands ſont 


ceux qui ſont heureux. Si les 
| richefſes pouvoient ſeulement 


nous donner un ſixième ſens, 


dFlles meritefoient notre envie; 


© mais puiſqu il n'en eſt rien, ce 
faſte qui ſuit les Grands weſt 
donc qu'un miſerable artifice 
pour les diſtinguer de la foule. 
Voyez comme ils mandient des 
diſcours flatteurs; ne les faites 
pas languir, "affiftez-les ; faites- 
leur Paumòne d'un menſonge. 


' Un honnete néceſſaire remplit 


tous nos 'beſoins, tient les ſens 
Eveilles, & nous procure une 


) 
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fete perpetoelle dont Pimagi- | 
nation promet encore d'augmen- 
ter les jouiſſances. Mais c'eſt une 
fatigue pour le Riche de poſſeder 
toutce qu ail upplic ſes lum 
bles amis de Paider à etre heu- 
reux, de contempler ſes coffres, 
&entendre-chanter ſes louanges 
& de ſecourir la honteuſe 1 in- 
pulſſance de Plutus. 82 
Il eſt cependant encore 4s | 
ces ames privilegides qui brũ- 
lant d'une flamme divine, ſavent 
donner du prix aux richeſſes & 
preter de PEclati Tor. Ces Etres 
vraiment ctleſtes regardent 
comme un inutile fardeau des 
treſors © amoncelès, & ne fe 
croyent poſſeſſeur de leut ar- 


13 
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gent que quand ils le diſtribuent 
A propos. Immenſes reſervoirs 
de la f&licite publique, ils font 
circuler le bonheur par des ca- 
naux ſecrets ; leur generoſirs 
' $exerce. dans le ſilence, & ſauve 
aux malheureux qu'elle oblige 
Thumiliation de rougir devant 
leurs Bienfaiteurs. Mais la Sa- 
tyre eſt mon emploi & ces 
eremples ne lui conviennent 
pas, 5 attriſtent au contraire 
{a mal ligne gaieté. Avares, jot- 
gnez- vous à moi! Venez m' ai- 
ger à jetter un ridicule ſur notre 
enbemwie commune Lady Ger- 
maine *, Ne ee Pas nean- 


ne. 
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moins fur ſon reſſantiment, car 
apres la louange, hin vective eſt 
ce quelle mëpriſe le plus. 
Quel eſt donc ce tableau d · 
tacht de ſon cadtg ? Ah!. ceſt 
Aſturie, cette, Belle manjerce, 
Filles d Albion, gardez-vous de 
limiter. Ne fronceꝛ pas le fourcil 


la Nature n; a point voulu for- 
mer. Nęus vous aimons a un 
tel point que nous dereſions ar- 


tifice qui vous derobe un inſtant 
a' nos yeux. On voit dans les 


graces; naturelles de Clariſſe, 
ce que vos aixs Etudies, ne pour 
tot jamais atteindre : Etes· vous 


ſerieuſement jalonſes de nous 
plaire! La regle eſt courte & 


pour vous donner des traits que 
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facile, veuiller etre vous m. 
mes, & vous y parviendtez. Je 
paſſe ici ſous ſilence Partirail 
de la coquetterie des femmes, 
toutes leurs fimagtées, 8 leurs 
minauderies ; tomment deux 
levres vermeilles imitent Pha- 
leine des Zephirs' pour refroidir 
leur © thé & enflammer leur 
amant, tandis que deux doigts 
— Walbatre” concofirent” mialieteu- 
* ſembnr\4 ſoutenir une e A 
enchainer des regards. i 
0 The , liqueur plus tale 
a la cdlebrits que le Fleuve 
d'Oubli“ tu was plus Jong- 
. D Nur veut t dice pa | q eo Celt 
en prenarit le Th que la modiſance Sexetce * 


le plus à déchirer le mtriie & à noircit,, les 
rEptuations les mieux Ltablies. 
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tems à regner, tes "I: 
vont ſe ranger ſous les Etendarts 
de Bacchus; la gaietẽé ; Penjoue. _ 
ment: ne veulent plus ſervir 
ſous: tes loixy ils ont prononce 
ton exil. Les femmes jadis re- 
prochoient à leurs maris Vuſage 
du uin, comme funeſte aux 
niœurs & à la ſanté. Aujour- 
d hui plus genẽreuſes, elles leur 
enlẽ rent cette perfide boiſſon des | 
mains & Pavalent à longs traits vj 
avec le courage heroigue! de 

cette immotteſſe Reine d' An- 
gleterre, qui pour conſerver. la 9 
vie, de fon, mari, ſuca coura- 
geuſernent le venir, de ſa playe*. * 


Eltonora, femme Edouard premier, | 
Roi Ke _ "Yi fut bleſſé d'une 
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Mais, quel ſpectacle effrayant 
ſe preſents à mes regards! Des 
meres qui ſur le ſoir de la vis 
nourriſſent une flamme impu-! 
dique, des jeunes filles affermies 
dans le crime; la, ce ſont de faux 
bruits ſourdement/ repandus , 
ici la mEdifance donne un libre 
cours à fa malignite; on ne/voir 
que debauche, ivrognerie & 
paſſion effrente du jeu. Par- 
tout upe aritic froide & fterile | 
' une haine implacable & feroce 4 
une avarice ſordide, une pro- 
ſuſion ſans bornes, le culte eſt 
Kreint le bon es; le ct. | 


ang 


* 
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nal, les Loix font renverſces 
en un mot, la diffolution' eſt 
generale, cen'eſt plus un mon- 
de, c'eſt un cahos. 
Depuis que les bals ſont 44. 


fendus =, les belles frẽquentent 


les Bgliſe pour y -Etaler leurs 
graces & rire quand on y parle 


de PEnfer. Ce n'eſt que de nos 


jours, qu'on a vu des Athees 
feminins. Vous, Philoſophes 


profonds dites· moi, d'or peut 


provenir cette intrepidite datis 
des Etres auſſi titides. Unie 
plume les effraye, un inſecte 


les fait fuir, elles ont peur de 


— — 


Il weſt pas permis en Angleterre de 


danſer les. * de Fetes. 


p' Nou N. ti 
me encourage, le ſertent eſt ve⸗ | 
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tout, excepts de la colère de 
Dieu, Muſe, armez - vous de 
courroux elles craignent la Sa- 
tyre, quoiquꝭ elles oſent defier 
les carreaux de l' Eternel. Mais 
je me trompe, les Athees ſont 
rares; preſque toutes les Nym- 
phes reconnoiſſent la Divinité, 
elles croyent qu'il exiſte un Dieu 
tGut-puifſant..,. pour pardon- 
ner. Des plaiſirs d'une courte 
durée pourroient-ils enchainer 
Fame d'une jolie femme dans 
une malheutreuſe Eternité? 
Non, c'eſt, \blaſphemer, q e de 
precer au, Createur. Gaul. cri- 
minelles intentions. Il eſt tou- 
jours d'une humeur gracieuſe & 
facile, il elt comme elles, ſans 
| cela 
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cela pourroit-il etre hon? Elles 
derr6nent le pur, le juſte Jeho- 
vah, & mettent à fa place une 
; Dirinitsà procedes, & qui con- 
nolt les uſages, « Ce pauvre Sa- 
y tan ,diſent elles, il eſt vrai qu'il 
» a eu des torts; mais un jour il 
y faudra bien auſſi qu'il ſoicſauvs 
v comme les autres. Laiſſons aux 
» Pretres des notions auſſi ſom- 
v bres que leurs ſoutanes, 8s 
» veulent nous degoſiter | des 
» plaifirs de cette vie, c eſt pour 
2 avoir le droit&en j jour ſeuls. 
v Ils dixment, il eſt vrai, ſur 
v nos terres, mais ils n'ont rien 


v A prelever ſur notre vertu, & 
» nous pouvons en diſpoſer ». 
Ainſi plaidentlesbelles Apolo- 

| F ; 
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u giſtes du Diable, & tout en 
1 perorant elles ſe mettent les 


. ..» premieres ſur ſa liſte v. 


Ves Exresangeliques doivent 
weaker: des maximes cëleſtes; 


la Nature a:ſepare le beau du 
profane: la beauté n'eſt autre 
choſe que le portrait de la ver. 
tu; c'eſt la vertu ſous un extẽ- 
rieur ſeduiſant. Plus .celie+ qui 
marque de Pirreligion. pols:de 
Oargrairs plus elle SHOE. le 
| Mais hs r 
deperiem depuis que les fem- 
mes ſe ſont rendues eſclaves de 
la paſſion du jeu. Les longues 
veilles ont fletri Veclat & la 
| Fraicheur' de leur teint. Cer: 
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fureur, ou plurot cette rage, 


avilit un ſexe n pour les paſſions 
douces; elle le force a decla» 


mer contre le Ciel, altèere ſa 


| fant& , compromet ſon hon» 
neur, lui 6te le pouvoir de faire 
le bien, le porte à négliger les 
devoirs les plus ſacrés, & ce 
qui eſt plus affligeant encore, 
je le répète, elle détruit la 
regularite des traits les plus 
ſeduiſants. | 


. Voyez cette troupe: ak bet | 
gands, la honte & le deshon- 


neur de notre Ifle, 6 ſpectacle 

alarmant ! une femme divine, 

debout aumilieu deux, promene 

ſur des monceaux d' argent un 

bras d'ivoire, & ſemble en agi- 
Fij 
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tant une corne enchantte vou- 
loir imiter le fracas du Ton- 
nerre; comme l'on vit autrefois 
ſortir de la caverne d'Eole, un 
eſſaim d' Aquilons charges d'é- 

branler la Terre juſques dans ſes 
fondements; ſa main ouvre la 


porte a mille orages, d'où naiſ- 


ſent à la fois la crainte, le de- 
ſeſpoir, les convulſions , les 
pleurs, les ſerments , les blaſ- 
phemes. Semblable à la Sybille 
de Cumes, ſon teint s échauffe, 
ſees yeux s allument, ſes fibres 
ſe roidiſſent, & ſa voix glapiſ. 
ſante apprend aux echos a jurer. 
O ſolitaire Epoux , c'eſt ainſi 
que ſon cœur fait repondre aux 
faveurs de hymen. LorſqueVau: 


* - 
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be du four vient inhum ainement 


la livrer à Morphee ces images 


charmantes occupent encore ſon 
ſommeil; les der roulent de nou- 


veau ſur Coir chevet , & le ſigne 


de ſon -goiit deregle ſe grave 
deja dans ſon ſein ſur le fruit 


malheureux de fa fecondite, 


| Quelle nouvelle ſcene dhor- 


reur vient encore frapper mes 


regards! Pourquoi le riche he- 
ritier d Atrides eſt - il force de 


quitter le palais de ſes Aieux » 
& de s'exiler dans une obſcure 


retraite ? Que ſigniſie cette pe 


nue? Que veulent dire ces ge- 
miſſements & ces cris lamenta- 


bles? La paleur & Veffroi ſont 


peints ſur tous les viſages; 
F nj 


— 
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Milord menace, & Milady- fond 
en larmes. Des Domeſtiques 
ſaiſis de crainte fu yent de toutes 
parts; pour quoi ce jeune enfant 
vient: il d'etre relegue ſous un 
autre hemiſphere? Quelle fata- 
lite retarde Fhymenée de cette 
aiwable fille? Pourquoi enfia 
la maiſon fe trouve- t- elle en- 
 velopp6 dans un deuil general d. 
Cen'eft rien, ſeulement'la nuit 
dernidre Madame a jous, - | 
Mais, dira · ton, votre Muſe 
ne s'égare-t-elle point de fon 
ſujet? Non, ces déſordres pro- 
viennent auſſi de amour de la 
Renommèe. Quoiqu actuelle- 
ment ce ſir. la paſſion du gain 
qu 3 les femmes, autre- 


w Yovnied 17 
dis le jeu ne tot qu un dslaſſea 
ment; un ſicuple tribut à Vem- 


aujourd'hui une frndhie qui ne 
connolt plus de bornes, & Pon. 
peut dire à Thoaneur de notre 
fiscle; que perſonde ne peut plus 
fe diſtinguer pat ſes vices. 
Sil faut abſolument, Meſ- 
Amen! que Vous ayer Jus fot- 
blefſes, que nadopter-vous plu= 
tot belles qus la Nature rend 
etoufables? Vameur, Tamour 
que Vous avezabjure, ne peut - i 
offrir des dedommagements à 
votre ambition? Ne vous laiſ- 


_ feret-vous' plus'ravir que par 
une pluye d'or? Les cartes au- 
ront· elles ſeules le droit de vous 
F iv 


pire de la mode, mais Ceſt. 
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ges égards, & le catalogue des 
hommes reſt point encore rem- 
, pli. Lorſque je contemple les 


- encourages par les bienfaits d'un 
Roi Protecteur de Pinduſtrie ; 
les plaies de Etat cicatriſces, 
le credit au comble de la proſ- 
peritè & le commerce floriſſant 
dans les deux mendes *; ce 
ſpectacle me ramdne à men 


1 Ca 1 
— | | _ r : _—_— 


charmer, '& faut - il auſſi que 
enfant de Cythere apprenne 
a ponter pour vous plaire? 
Mais arretez,, ma Muſe, le 
1 que vous cenſurez REM 


tréſors de notre Iſle, ſes | Arts 


* & me repriſencs la. folie 


1 Celt en eg qu YAuteur Ecrivoit: 


VI 
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de ces Etres ambitieux qui alt'rs 
de ſang & de carnage, ont brit 
ls de ſoumertre PUnivers aux 
| Loix d'un ſeul uſurpateur. 


Le Heros de la Grece eni= 


vrẽ de ſon propre orgueil, porte 
par- tout l horreur & &pouvan- 


tes le monde entier ne ſuffſit 
point à ſa gloire ; Olimpe, ſon- 
ges à te dEfendre fi tu ne veux- 
pas deverir ſa conquere. Des 
Pays dépeuplés, des Villes ſac- 
cagees, des Mers teintes de ſang, 
toutes les horreurs dont fremit 


la Nature ont des charmespour 


lui, & les pleurs de Porphelin 

ou les cris des Citoyens égor · 

2 * Sepritme & an 5 
* v 
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ges, de font que r 
ſommeil. 
Et trois mille ans ne pour- 
TR fletrir les lauriers crimi- 
- nels. de ce jeune audacieux! 
Pourquoi donc ne pas chanter 
les orages, la famine & les 
volcans? Ces différents flèaux 
ont auſſr leurs prodiges. Comme 
les Heros , ils peuvent devaſter 
des Royaumes en un jour» 
L'honorable reſſemblance que 
celle de la peſte & de la Reri- 
_ its ! | Celebrex, le nom d'un 
farouche deſtructeur, c'eſt pro- 
noncer un blaſpheme contre 
P Architecte & le Reparateur 
de l' Univers. 
Lorſqu un jour je vis, apres 


/ 
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un cotnbat, le champ de Ba- 
taille couvert de figures hideuſes 
qui un moment auparavant 


Etoient des hommes, une Na- 4 


tion entiꝭre ancantie , un peu- 
ple de braves gens priv de la 
lumière; eft-1l quelqu? un, E- 
ctiai- je, à qui ce ſpectacle af- 
freun ne puiſſe atracher des 
pleurs? La Nature alors exerga- 
ſur moi tous ſes droits, je me 
ſentis ſur- tout penetrs' d indi- 
gnation en réflẽchiſſant qus la 
| gloire & le triomphe dun Guer- = 
rier dependoient de mow 
forfaits. | 5 


Mais ceux - Ii ne fore pas 
moins criminels qui ſe procu- 
rent une fauſſe gloire par un 

| F vi 
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chemin plus doux, qui Sous 
des paroles affectueuſes diſtil- 
lent le poiſon de la perfidie, 
qui étouffent le ſentiment & 
ſubſiſtent C'intrigues qui re- 
noncent au gulte de la verite 
pour embraſſer Tidole du men- 
ſonge , qui polis & durs comme 
le marbre, ſoulagent les mal- 
haeureux d' un regard protecteur, 
ou qui n'obligeant qu'a regret, 
ſont cruels Juſques. dans leurs 
bienfaits. rn. 
Mais mon * pute & 
ma tache eſt. remplie ; j ex- 
pliquerai dans un autre tems 
pourquoi la Science dectoit, 
tandis que les In: folio pululent; 
je enen de ces froida com- 
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mentateurs dont Tignorance 
prece aux Auteurs ce qu'ils 
n'ont jamais penſs, de ces fem- 
mes qui ſont conſtantes commiẽ 
le vent, de ces avares qui ap- 
plaudiſſent aux folies dun jeune 
diſſipateur & cherifſent plus ſes 
fautes que ne feroit Lucifer. 
Je dẽmontrerai que binfortune 
des uns fait un objet d'amuſe- 
ment pour les autres, & que 
les refus mEme coũtent cher 
cher les Grands. Je prouverai, 
en un mot, que homme ſe 
trompe ſans cefſe dans ſes idees, - 
& que ſes plaiſirs & ſes cha- 
grins ſont autant d'erreurs. 
Nous avons conſidéré ba- 
mour de la Renomm#e dus 


0 — | 


dans les urs bien nés qu! elle 
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ſes effets, recherchons en ac- 
tuellement la cauſe. Voyons 
quelle eſt cette puffance dont 
tout le genre humain fubic 2 
loi. WP ane 
Cette genereuſe 17er. cette 
Halme que rien ne peut Etein- | 
dre, eſt un preſent que le Ciel 
nous a fait pour Echauffer , dle= 
vet & differ notre Eete. Cet 


jette le plus d'sclar, Les Loix 
& les Arts doivent leur inſti- 
tution au genie de ces Hom- 
mes illuſtres qui ſe ſont le plus 
diflingues par leur amour pout 
la cclebritè. C'eft' entore cette 
paſſion ſublime qui, la premitre, 
a donné P effor au patriotiſme, 


. 
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& a' fait du Guerrier magnani- 
me un rempart intbrantable, une 
muraille vivante. Elle fait au- 
jourd hui briller Argile au 
Senat & à PAtmee, .que faut il 
de plus pour prouver fa CO 
origine? 

Mais hélas! uncl de la 
_ celebrite geſt cree des faur 
Dieux, & fi elle enflamrin ſe 
genie de Newton, ce confident 
de la Nature, dont le ſavoit 
nous a deve des ſecrets igno- 
res depuis citiq mille ans, elle 
fut de tous les tens une ſource 
Fetreuts' & d* ubſurdires. | 


” _ 
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* * Due gie ; pond Capin 
I & fameux Orateur, 


\ 
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Docteurs, Ecoutez mes pre- 
ceptes, ils ſont ſages & ne 
craignent point la cenſure. 
D.ans une ame veritablement 
noble; ambition eſt toujours 
Fan de la vertu ſa 
ſeur inſtparable ; Paction de 
Lucrece vous en fournit un 
exemple. Long - tems cette 
chaſte Heroine avoit repouſſe 
par les: plus fiers dedains les 
offres & les careſſes d'un lache 
Seducteur; un poignard ſur ſon 
ſein navoit pu Ebranler ſa fide- 
lite; mais quand elle ſe vit 
menacde de voir égorger un 
eſclave à ſes pieds , le ſoin 


* 
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e 
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25 ; * Tarquin avoit menace Lucrèce d'tgor- 


e ene 
de ſa reputation , he. ſeut w_ | 
qu n 1 


Dans les ames moins pures , = 


ambition agit ſeule ; mais elle 
affecte ſi bien les dehots de la 
vertu, que le mortel & le Dieu 
woffrent point des traits plus 
reſſemblants ſur la ſcene *. Sous 
ce dẽguiſement, le perfide Jules 
ſgut -bien-t6t ' reunir dans ſes 
mains tous [es privileges de la 1 
liberté Romaine. 1. . 
Dans les ames viles, I Pambi. | 
tion ne porte point de maſque; 
elle ſe montre entièrement 


15 * 1 
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ger un eſclaye à ſes pieds, & de ſuppoſer 
enſuite qu il Favoit ſurpriſe en adulière, 
* Jupiter & Amphitrion, : 


* 7 2 
0 5 . 
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A.- decouvert. Mes r 
doivent Pavoir prouvs. 
een abend. renon· 
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| vous gilt; & ne vous hits 
plus on: le faux ſublime 
de la vie, La veritable ambi- 
tion conſiſte à ne faire que ce 
que la juſtice ordonne, & ce 
que la raiſon approuve. La 
gloire peut etre la te compenſe 
de nos actions; mais elle ne 
doit jamais en Etre le but; des 
ſervices. publics attirent ſeuls 
la louange publique. Si tu veux 
devenir celebre-, prends de 
grands modeles, & fais tout ce 
que — vertueux voudroit 
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nne 
faire, quand tu devrois meme 
exciter le ſeandale. | | 
Contemple un Prince qui 

plein de mepris pour les projets 
ambitieux, ne $'occupe: que de 
la felicits de ſes peuples, & ne 

prend les armes que lorſque 

leur interet Pexjge. Ennemi de 

Toſtentation & des éloges, il 
attend ſa rẽcompenſe quę de 

Etre Supreme. O celeſte va- 

- nite qui dedaigne Porguetl ! O 
ambition vraiment digne d'un 

e Koi, qui ne cherche à cs elever 
des trophéèes que dans le Cur. 
de ſes Sujets NA 
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| Pages. Ligne. 
| - 7, 11, concimus, liſex concinnus. * 
| | Id. 12, commiuſtaliſex commiſta. 
| | 19, 6, fama liſez fame. 
| 
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Id. Id. virtutes liſex virtutis. 

35. 4. vous Liſex tous. 
Id. 8, affichant [ſex affichent. 

36, 19, marque liſex maſque. 

38, x, le titre devroit etre ports en note" 
avec un aſterique. 

| | Jo, 14, il der th ; 
| 201, 13, ſur Eſex hu. . 
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